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Spécialiste des langues et des cultures arabes et persanes, Mathias Énard est un écrivain et traducteur français né en 1972. Après de longs séjours d’études au Moyen-Orient, il devient enseignant à l’université de Barcelone en 2000 et commence à publier régulièrement dans des revues littéraires. C’est Zone (2008), un opus atypique composé d’une seule phrase de 500 pages, qui le fait remarquer par le grand public. Il lui vaut le prix Décembre et le prix du Livre Inter.

Auparavant, il a déjà publié trois autres romans : La Perfection du tir (2003, prix des Cinq Continents de la francophonie et prix Edmond de La Rochefoucauld), Remonter l’Orénoque (2005) et Bréviaire des artificiers (2007), ainsi que des recueils de poèmes. Il est aussi l’auteur de Parle-leur de batailles, de rois et d’éléphants (2010), qui a remporté le prix Goncourt des lycéens.






Rue des Voleurs

Une œuvre au cœur de l’actualité



	Genre : roman


	Édition de référence : Rue des Voleurs, Arles, Actes Sud, coll. « », 2012, 256 p.


	1re édition : 2012


	Thématiques : Printemps arabe, révolte, amour, fanatisme, jeunesse, voyage, terrorisme






Publié en 2012, Rue des Voleurs est un roman ancré dans l’actualité politique des années 2011-2012 : l’histoire se déroule majoritairement sur fond de Printemps arabe et toute la troisième partie du livre, qui se passe à Barcelone, est agitée des évènements liés au mouvement des indignés. Lorsque Mathias Énard publie son texte, la plupart de ces bouleversements – et de leurs conséquences – ne sont pas encore parvenus à leur terme, mais ils connaissent un certain essoufflement.








RÉSUMÉ




UNE ERRANCE DIFFICILE

Lakhdar, jeune Marocain de 17 ans sans histoire, habite à Tanger, dans un quartier modeste. Son père, un épicier laborieux, est sévère, mais juste. Il est par ailleurs profondément pieux. L’adolescent occupe ses journées en lisant de vieux romans policiers français qu’il achète par dizaines chez un bouquiniste se promenant dans le port avec son ami Bassam : ils fument quelques joints et boivent de la bière en regardant passer les filles et les touristes. Tous deux échafaudent quelques plans fantaisistes pour passer de l’autre côté de la mer, peut-être pour aller en Espagne. Mais surtout, Lakhdar aime sa cousine Meryem.

Un jour, Lakhdar et Meryem cèdent à leurs pulsions, mais sont surpris, suscitant la colère de leurs parents. Les conséquences en seront terribles : alors que Meryem est expédiée à l’autre bout du pays, là où sa honte sera cachée aux yeux des autres, Lakhdar est battu par son père et chassé de chez lui. Humilié, il décide de ne pas demander pardon et de quitter Tanger. Avec les quelques dirhams (monnaie marocaine) que lui a donnés son ami Bassam, le jeune homme part vers Casablanca, au sud. Au cours de son voyage, il connait la faim, le froid, la honte et les violences propres à l’errance.

Quelques mois plus tard, il rentre à Tanger et reprend contact avec Bassam pour lui demander son aide. Plutôt que de tenter une médiation avec les parents de Lakhdar, son ami, évasif, lui propose de se rendre à la mosquée pour rencontrer ses nouveaux compagnons. Il s’agit du Groupe musulman pour la diffusion de la pensée coranique, groupe d’islamistes prosélytes animé par le charismatique cheikh Nouredine. Celui-ci propose à Lakhdar de tenir la librairie religieuse de sa communauté moyennant un modeste salaire et une chambre minuscule à l’arrière de la mosquée. Durant deux ans, Lakhdar coule des jours tranquilles au sein de ce groupe. Imperméable à leurs idées, il profite de son temps libre pour surfer sur Internet, lire – aussi bien les grands textes de l’islam que les livres policiers qu’il aime tant – et reprendre ses longues promenades avec Bassam.

En février 2011, lorsque les évènements du Printemps arabe débutent au Maroc, le groupe commence à s’agiter et décide d’être un acteur de la révolution. Alors que le jeune homme se tient à l’écart de leurs agissements, qu’il sait violents, il se fait malgré lui entrainer dans une expédition punitive menée contre son bouquiniste préféré, un alcoolique libertin. Plein de rage et de honte, il n’abandonne pourtant pas le groupe, ignorant encore à quelles extrémités celui-ci en arrivera.


BON À SAVOIR

Débuté dramatiquement à Sidi Bouzid en Tunisie en décembre 2010, le Printemps arabe, mouvement de contestation populaire, a embrasé le monde arabe de 2011 à 2012. Dans leur volonté de débouter le pouvoir en place, de faire reculer la misère et de rétablir la démocratie, certains pays dont la Tunisie et l’Égypte sont parvenus à se débarrasser de dictateurs en place depuis des décennies – Zine el-Abidine Ben Ali (né en 1936) pour la Tunisie et Hosni Moubarak (né en 1928) pour l’Égypte – et à provoquer des élections libres, qui ont principalement profité aux partis dits islamistes.
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